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Bonjour à tous 
 
Je me félicite que ce congrès réunisse des professionnels 
d’horizons divers, magistrats, avocats, médecins, 
techniciens, experts 
 
Je vois un double intérêt à cette manifestation : 
 
_ permettre sûrement une acquisition de connaissance et 
un perfectionnement du savoir 
 
_ être aussi le lieu de confrontation de visions, de culture, 
d’expériences 
 
Tous les professionnels, gens et auxiliaires de justice sont 
régulièrement confrontés à la mort et aux blessures par 
arme à feu 
 
Il s’agit même du quotidien pour nous magistrats du 
parquet. 
 
Accidents, suicides et homicides volontaires rythment nos 
permanences de semaines et de week-end. 
 
L’homicide volontaire retient particulièrement notre 
attention car il est le point de départ d’un long processus 
pénal : enquête, instruction, procès 
 
Autant d’étapes où l’expertise est convoquée pour dire le 
vrai et donc le juste. 



Expertise signifie débat et discussion. 
 
2 exemples tirés de l’actualité locale illustrent à la fois la 
complexité de la problématique médico-légale et son 
apparente simplicité 
 
 _  le 4 mars 1982, René LUCET Directeur de la 
CPAM des BDR est retrouvé mort avec 2 balles dans la 
tête 
 Suicide, meurtre, beaucoup de débats et de 
polémiques, des expertises, 6 ans d’instruction au total 
avec à la clé aucune certitude sur les causes du décès 
 
 A titre anecdotique, cette affaire a valu la mutation du 
PR de l’époque, un  de mes lointains prédécesseurs  !! 
 
 _  2ème exemple : 
 

le 11 juillet 2008, un malfaiteur marseillais est abattu 
par quatre tueurs en moto alors qu’il circule en scooter 
dans une rue du 13 ème arrondissement de la ville. 

 
 16 balles de 9mm sont retrouvées dans le corps dont 
trois à la tête pour parachever l’exécution 
  
 Pas de doute sur l’assassinat mais 
  
 Deux questions fondamentales se poseront en cour 
d’assises dans l’hypothèse où les tueurs seraient 
confondus : 
 
 _ combien d’armes ont été utilisées ? y a t-il eu un ou 
plusieurs tireurs ? 



 
 _ quelles étaient les distances des tir ? 
  
  Un tir caractérisé à bout portant démontre 
clairement la préméditation et la volonté de tuer 
 
 Pour l’avocat général, c’est aussi le signe d’un 
acharnement morbide qui l’incitera à une sévérité plus 
grande dans son réquisitoire. 
 
 
La balistique médico-légale est devenue une science 
fondamentale, une aide déterminante à l’enquête pénale  
 
Dans son traité de médecine légale de 1840, le professeur 
DEVERGIE, une sommité parisienne, classait en 5 
divisions principales les différentes sortes d’armes : 
 
_ armes perforantes  
_ armes tranchantes 
_ armes arrachantes 
_ armes contondantes 
Et enfin les armes à feu, encore rarement utilisées dans  les 
meurtres de cette époque  
 
 La balistique n’existait pas encore. 
 
Ce n’est qu’en 1889 que le professeur LACASSAGNE, 
célèbre médecin légiste lyonnais, s’aperçut que la balle 
qu’il venait de retirer d’un cadavre était marquée de 7 
rayures ou sillons. 
Il fit le rapprochement avec un revolver dont le canon 
avait 7 rayures 



 
 Et son propriétaire fut confondu… 
 
Grace à l’enthousiasme d’Alain MIRAS, ami et  excellent 
médecin légiste que j’ai eu le plaisir de pratiquer à LYON 
puis à BORDEAUX, ce congrès nous donnera l’occasion de 
mettre en perspective tous les aspects de l’enquête 
criminelle : 
 
1) tout d’abord la scène de crime et les recherches et 
prélèvements qui sont opérés à cette occasion 
 

Une phase cruciale où la minutie et l’exhaustivité sont  
fondamentales sous peine de ratage et de fiasco judiciaire 
  
2) ensuite les examens scientifiques et techniques qui s’en 
suivent 
 
_ l’autopsie acte premier du drame judiciaire 
_ les examens complémentaires, anatomo-pathologie, 
radiologie 
_ la balistique et ses corollaires, anthropologie et 
modélisation informatique 
 
 Combinée avec l’examen médico-légal, la balistique 
assoit la vérité judiciaire 
 
Tous ces examens nécessitent le plus grand sérieux sous 
peine de débats sans fin et de polémiques acharnées lors du 
procès public 
 



Enfin, seront abordées les différentes phases 
judiciaires qui encadrent les expertises techniques et 
scientifiques : 
 
_ l’enquête initiale et le Procureur de la République , 
animateur  et gardien de la rectitude juridique 
 
_ l’instruction et son juge, technicien des dossiers difficiles 
et délicats, appelé de plus en plus souvent à travailler en 
équipe 
 
_ le procès d’assises enfin ,  acte final de la dramaturgie, 
lieu de tous les exutoires et de tous les psychodrames où les 
forces et les faiblesses de l’enquête se révèlent à tous 
 

Et où on fait quelquefois davantage le procès de 
l’expert que celui de l’accusé !!! 
 
 Un vaste programme nous attend 
 
 Le nombre, la diversité et la richesse des exposés de ce 
congrès de balistique lésionnel devrait en garantir la 
réussite 
 
 Les acteurs sont réunis, la curiosité est grande 
 
 J’oserais dire que la balle est dans notre camp…. !!! 
 
 Bon congrès à tous 


